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BOHDAN BARANOWSKI 
t

F, Mesgnien-Meniń ki et l'en elgnemgnt des langues
orientales en pologne vers la moitió du xvII. -ibcle

L'activitó d'un des plus grands oriontalistes r1u XyII" siecle::t ]ióe Plrrsieurs annóes drrrant au sort ,de la pologne. Trós figr
:'aPPartonir a la szlachta (noblesso polonaiso), il u#ptoyu. io*qu,aa mort la formo polonaise de son nom , Meniri*łi", Óont il
-gna toutes e oeuvre les plus importantes, ;;;; coiles ócrites

,3 Yienno.
Son sójour en Pologne n'ost pas encoro bien approfondi et

:_ y a beaucoup de fausses informations a co sujet 1).

Aprós ses ótudes dans une ócole de ,rósuites Ą Rome, 1. jeune
lcrrain arrive en Pologno et aussitót, il trouvg une protectrico
,:ians la porsonne d'uno Frangaise d'origine, la reino Lorri_oe-Marie,

=!,ouse de Ladislas IY, ptlis dg Joan-Oasimir, les deux rois q.ui

e suceódórent. Il fut ógalemont protógó par des magnats polo-
:ais, p. Bx. S. Lubomirski et M. K. Radziwiłł. Arr debrrt Fran-
,;,,_s Mesgnien - emplclyant encore la formo francaiso do son nom-
i fit connaitre commo tln illustre maitro de la langue francaise
ł: ita}ienne, qui ótaient Ą Ia cour polonaise de plrrs en plus a la
* :,dg. IJno consóquonco de cette activitó du joune Lorrain fut
- *lition do trois manuels: doux dg langue frangaise et italienne
,L i'usago d es Polonais, et un troisiemo de languo polonaiso pour
_=,s ótrangers 2). C'ótaient le*s premiers manuels de langues rolnane

=ites en Pologne. Tous les troi,s f uront imprimós en 1649 a Gdańsk.

1) F. Babin8or, Die Tłi,,rltischen Stołd,ien,in,Europ& bis puru Auf-
Josef a0?0 I[anemer Purgstalls (Die Welt des Islams, Berlin, 1919)

2) Grafiultatica Gall,ica in usetno jułser,ńut,is ntarime Polonae cornpo-
rła q?ńct, Ortograplńa, Etymologi,a, Syntar.is et reliqua,a partes ornnel

{,rdine breai,ter tractalotar. Acłthore Franc,isco Mesgnien Lotlt,aringa,

a
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Cependant, iVIesgnien, dans des circonstances qui ne sont pa ,

bien ótablios, entro au servico du roi ob commonco son travaiI do

traductour-adjoint de langues orientale . C'ost ici a coup sfi.r quo
le futur orientalisto o spócialisa et 

'ótendit so connaissances des
langues oriontAles"

La promiórg moitió clu XVII' sióc]o ftrt uno ópoquo fóconde-
en savańts parmi les traducteurs de la cour royale, lesque}s non
seulement connaissaient parfa,itement, les langues orientales m.ais
encore s'intórossaiont au.x problemes orientaux. On peut citer p. ox.

Samuel Otwinowski qui fut, le premier ł traduire on polonais le
Gutistan de Sa'r].l. Cette traduction -- probablement premióre traduc-
tion europóonne - fut faite non de }a languo per ano mais d'rrne
traduction turque 3). On dit, qrr'un des autres traducŁeurs de cetto
ópoqrro, un cortain Pierro Starkowiocki, traduisit le Coran en po*
lonais mais cotte tradu.ction ne nou ost, pa parvenue 4).

A l'ópoque oir Frangois l\fesgnien oxorgait los fonctions de
traducteur-adjoint, Samrrel Otwinowski abandonna e sorvices i Ia
cour et s'installa cltez un dos magnats les plus puissants de Pg-
tite-Pologne, Stanislas Lubomirski ó), lo móme qui avait, protógo
notro Lorrain*); mais pour des affaires importantes on Ie faisait
venir il la cour 7). Ilo chef direct do ilresgnien ótait Adalbert Bie-
czyński, qui' so fib plus connaitro comme diplomate trós actif.

Cum gratia et pdvil. S. R. M. Polon et Svec. T]antisci sumptibus Georgii
Iłórsteri t]ibliopolae Regii. A. i]. 1649.

Compertdiosa i,tal,icrł,e longuae ,institutio ,in Polonor"lńrn gratiarm collecta
et i,n |,lłcene eclita crutłlo,re Francisco Jl{esgn,ie%, Otlm gratia et privil. S. R. 1\{.

Folon. ot Svec. Dantisci sumptibus Georgii l'órsteri RiŁlliopolae regii A. D. 1649.
Granerltaticcł seot, insti,icłtio polonicae li,nguae. rm gua etglmalogi,a, sun-

taris et reiźqucae pał"tes on?nes eracte t,ractantłcł, in usul?l, enteroł,u,rn ed,ita
autltore Fran,cisco XIesgłtierc r,oileal"i??go. Crłm gratia et privil. . R. M. Po-
lon. et Svec. Dłl,ntisci sur^rrptibus Georgii tr'órsteri Bibliopolae Regii. A. D. 1649.

On employait les grammaires de Meniński dans les ócoles de Pologne
encoTe a,Łł debnt du XIX. sibcle, M.. R o li e, Ateng ł,aołynski,e, Lwórr
1923, p. 81.

3) B. B a r a, n o w s k i, Zncl,jonzość jęąlka tocrecl:łi,ego ?r) dausmej Polsce
(RO XlV, 1938), pp. 23-ż4.

4) K. I{ i e si e c ki, I{ot,ołta Polslt.a, t. IV, Lłr,ów, l74l, p. 192.
6) Ossolineun],. }{s. 1 o 3555, ff. 1-4.
6) Me gnien dódia sa Gramncaire ,itali,enne h, Stanislas Lubomirski-
7) tsibl. de Zamośó, Varsovie. IVIs. No 1217, f. 194 y.
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eiaut souvent en mission diplomatique ń, Constantinople ou n Baglr-
:c}reserai, que commo orientaliste 8).

La charge de traductour ou d.e traducteur-adjoint du roi
"'etait pas alors exactement, prócisóo. Oes tradtrcteurs ótaierrt, di-
isós en deux groupe ; les uns furent nomnc.ós tl,aducteirrs ,tar-
la,res( ou ,rturcso, los auŁres arabes... Arr promier groupe appar-
:enaient, ceux qui connaissaient Ia langu,e turque, surtout err pra-
li.lue. C'ótaient, pol}r la plupart des Armóniens de Lwów ou Ces
Tartaros de Lithuanie, hommes habiles et actifs, qui connaissaient
b,ien la sitrłation dans ia Crimóe ou en Turquio, mais qui etaient
san connaissances des problemes orientaux auxquols ils ne 'in=
ieressaient pa . A l'ópoque du sójour de Mesgnien n la cour de
Fologno ces tradrrctetrrs ,tartaros< ótaient les Armónions Ramasz-
Liewicz, Zacharia et Christophe Piotrowicz ainsi que les Tartares
Srrleyman Rubaj et Jean Juchno n). I}s ótaient emplo}ó-s, dans la
plupart des cas, e de petites missions diplomatiques d'importance
urinimo 1 ils voyageaient ł titre de courrier on Turquie ou dans
ia Crimóe ou bien ils ótaienf, attachós comme tuteurs spóciaux
aux lógations ótrangóres qui venaient on Pologne. Les traducteurs
appelós ,arabosu ourent, par contro une tout autre fonction. c'ótaient
des hommes qui connaissaiont, non soulemont la languo tllrqtle po-
pulaire, mais qui póuvaient on outre dóchiffrer les lettres diplo-
natiquos ócritos dans le langage de chancollerie de la Porto Ot-
tomane.

I1 faut dire qu'on Pologne le tormo "langue arabeu dósignait,
&u XVI" et XYnu siócle, la langue de la chancellorie du Sultan,
langue q.ui ótait pleine de mots ou m6me de phrases arabes. Le
,traducteurs arabosu ou traducteurs-adjoints ótaient trós estimós
et considórós comme des órudits et en consóquence leurs appoin-
;ements etaient bien plus ólevós de coux dos "trad,ucteurs tarta-
res(. On les employait ógalemont au servico diplomatiqrre, mais
i d es missions plus importantes. L'une des charges qui }eur in=

com,baient, ótait la trad"uction de la corre pondance turque, tar-

8) Conlptes d,e Dióte Polonaise (*s., Archives GÓnórales, Yarsovie),
f. 90; Li,bri Legat,ionurn (m ., Archives Gón6rales), }{o 35, tt,. L4-Ą6
etc.

9) B. B&ranowski, Ornąianieus słuźbie clgpllomatycanej Raecłapo-
ryrclłtej (Myśl Karaimska, Ilollv. sór., t. I, trVrocław 1946), pp. 128-134.
B.cznik Orientalistyczny XV.

F. tr{ESGNIEN-}IENlŃsrl EN poLoG}iE
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taro et, m6mg per ane. Grfice Ł o connaissancos Frangois Mes-
gnion fut naturellemeni classó parmi co pou nombroux utradue-
tour.q arabe *"

A ].a suito d'ulr conflit av$c Adalbort Bieczyński, dont on
sait pelr d e chosos, Mesgnien abandonna, ie sorvicg a Ia cour. n
est probable q"u'ćL ce rnomont il fit, sur la recommand ation d"u gou-
\rornomont polonais, un voyago mi-officiel on Turquio pour le
compto du service d.g rensgignomonts. Mais CIn 1656 nou. lg ro-
trouvons traducteur aux appointements rolativement trós ólovós,
de 1200 zł per an'o}" Son sójorrr on Pologno fut de bróve duróo.
Pondarrt l'ótó 165? notro Lorrain est e Constantinople ou proba-
blement, il oxerco los fonction d'agont non officiel du roi Joan-
Casimir" 11 eut tŁ quoiquos difficultós par srrite d'un rotard ur-
venu dans un vorsgmorrt d'argent. Et 1g messager polonais Marius
Jaskólski, }orsqu'il arriva Ł Constantinople, trouva Mesgnion dans
{rne situation pócurriairo assez critiquo. Jaskólski, dans dos lottres
enrroyóos en Pologne, souligne los móritos de Mesgnion 11). On no
sait pa exactement quand co clerńier rovint en Pologno. Mais
nou le rencontrons de nouveau ćr, l'automne do l'annóg 1659, quand.
le gouvernement polonais Iui confie une rmportanto mission n
Turquio"

A Ia fin d,'octobre ou a,u dóbut de novembro 1659 Mesgnien
tluitta Gdańsku ori a cotte ópoquo demeurait, Ie roi Jean-Casi-
mir, pour o rendro h, Ia cour du Sultan. Mais it est probable
qu'il s'arr6ta quolque part pondant son rroyage, parce qu'il n'&r-
niva a Constantinople que le 10 fóvrier 1660. I1 sójourna pre qug
deux mois dans la capitale du Sultan. r1 ost óvident ![ue Mesgnien
ótait un diplomato excellent;, il s'acquittait trós bien do es mis-
sions 12).

Pondant ses voyages diplomatiquos ó, Constantinoplo Mesgnien
s'intóre a de plus en plus a la languo et aux moeurs turquos aussi
bien qu'aux intrigue de la cour du Sultan. Mais d'autre part la
' our autrichienno s'intóressait beaucoup ć} la per onno dg Mesgnien;
on dósirait s'attachor cet homme. Et bientób le Lorrain ontra au

'o) Comptes de Dióte Polonaese (ms., Archives Gónórales), No 54, f. 58 v.

") L. K u b a l a, Wojna brandenburska d najaad, Rakocpeg% Lwów
1918n p. 434..

") Archives Gónórale-s, Section Turque 76l+30, 431, Ą32, 433, 434,
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*:niico dos Habsllourg , nrais auparavant, il dóposa ul} projot trós
: ::'eux d.'orgarrisation d'uno ócole ,Ces langues oriental.os pour les
i:: rr.s diplomates, traducteurs, comlnergants ot m6me missionnaires.

Sn Pologne c'atatt la premióro fois qu'on .soulevait cette
.:esŁiotl C'ung organisation convenable de l'errseigrrement dos lan-
i=es orientales. Depuis prós d'un siócle on ernployait uno autre
r,etirodo pour ólóver les traductotrrs dos languos oriontales. Des
, a moitió du X VI" siecle le manquo de traducteurs-spócialistes
ians ce domaine s'ótait fait sontir. Le dernier dos raguellons, Si-
łsmond-Auguste, s'ótait dócidó il rolnpre avec l'ancionne móthode
lui consistait a employer des tradtrctours de hasard et dans ce
!,Ęt il avait, ólevó quelquos jeunos gen douós. Et dans les der-
l,eres annóos de on rógne deux jounes gon , Dzterżok et szcza-
-ński, avaiont ótó envoyós a constantinoplo aux frais du roi pour
j etudior los .languos ot les moeur dg l'Orierrt musulman 13),

La oapitalo du Srrltan etatt, alors remplie de ugiovanni di
-1cgua(, de divorsgs nations, qui ótudiaient la-bas les langue orien-
,ales, on vuo d'exercer onsuite dans leur patrio los fonction do
raducteur. A Constantinople, ce promiors boursiers polonais ótaient
ious ].a protoction ot la tutelle du traductour de la chancellerie
iu Sultan, d'origine polonaise, Ibrahim b.g Strasz, et aprós sa
m.ort cs fut le greffier de la cour, Selihtar (silab-dd,r), qui 'oc-
:upait d'eux ta), Etant donnó que c'ótait uno ópoquo de calme dans
l9,s relations polono-turquos, 1o gouvornomont ottoman no faisait
pa d'obstaclos aux ótud es dos boursiers polonais; au contraire, il
Tlr faci}itait lo sójour iL Constantinoplo. L'un de ce boursior ,

l-:hristophe Dzierżok, devint un excellont traductour et diplomate,
*Ę fut par la suito envoyó n plusieur roprises en mission a Con_
stantirrople.

_Dix a,n plus tard un autro boursier, Martin Lubieniecki,
*r,;ait e on tour envoyó a Constantinople'u). Mais compromis par

tt),,, Arcleiues du Trósor d,e la Cowronne (Archives Gónórales), Itt 1,

: ;20.
tł; Archives Gónórales, Section Turque , 7Il257. Comptes de Dióte Po-

1,1rcise (ms., Archives Gónórales). IrTo 235, f. 39, 44 v., No 24l,' f, 103 etc.
tt'1 Archżusum Jana Zamojskiego t. r, \Marszawa 1904, p. 3T7;

f- E[urmu z aki, Docwmente prźoitore la i,stori,a Romdnilor,, t. Xr, p.667;
Ł P a w i ri s k i, Żród,ła d,adejou:e, t. IXlz, pp. 44, 56, 113.

5*
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suite do a ympatlrie trop affichóe pour l'islam il fut o}łlige de
rósigner os fonction de traducteur royal. I1 est probablo que
Pierre Broniewski, compagnon de Lubieniecki pondant son se,jour

il Constantinoplo, appartenait aussi aux boursiers royaux 16). \iers
1o dóbut du XVII" siócle Samuel Otwinowski se trouvo Irri aussi
a Constantinoplo comme boursier drr roi; mais on no sait pre que
rien de on sójour dans la capitale du Srrltan 17). Les hotma,hs Qui,
pour bien conduiro les affaires ótrangóros, avaient besoin de tra-
ductours qualifiós, eTrvoyaient a sez frócltremmont, a Oonstantinople
d,os jeunes gon pour suivrg I'ótudo des Iangues orienta].os. Airrsi
Gaspard Szymański 18) frrt urr botrrsier drr hetman Stanis}as Ko-
niocpolski; on lui confia p}usiour fois de potites missions diplo-
matiques t9). Piorro Starkowiecki'o), tradtrcteur du Coran, ótudiait
a Constantinople ver 1640, et lors de son sejour en Orient i}

visita Jórusalem 21).

Malgró le soin clrr'apportait Ie gouvernement po}onais b }a

formation de ses traducteurs-spócialistos des langues orientales.
ceux-ci lui manquaiont toujours. La Pologno du XVII" siócle
etait en relations suivies avec }'Oriont musulman, non seu]ement
avec la Turquio ot la Crimóe, mais encoro avec la Porse, l'Algó-
rie, le Maroc ot les pays caucasion . Et, sitrration paradoxale au-
tant qu'embarrassanto, il arriva plus d'une fois qu'on no trorrvat
per onno qrri puisso traduiro Ia corrospondance diplomatiqtre ta-
tare ou turque 22). La nócessitó ou l'on so trouvait de conrraitre
les languos orientales fut la causo qui d,ótermina les grands m&-

'u) IU. K. R a d,ziwi ł ł, Peregrgnacja d,o Zienri Sołiętej (Arc}rirvum
.do Dziejów Literatury i Ośu,iaty w Polsce, T. XV l2), Kraków J92ó, pp. 138-9

'r) Bibl. Krasiński. \rarsovie, Ms. 40 a 1, f. 50.

'r) A. P ro c h a s k a, E[etłtt,cttt, Stattisłau Zółlti,eeaslłi, IVarszarr-a 192T-
p. 277.

'') Lźbr;i Legatio??0c??? (m=., A.rchives Gónórales), No 33, ff . 83 v. - 84:

Comptes de Dićte Polort,cłise (tns., Archives Gónórales), No 51, f. 62 v. ete.

'o) R, O t t m a n n, Dyarg?csż dt"ogi tureckiej i, akta konstantgnapolskie
(Kłosy, t. XXX\rr, 1883), pp. 202-246.

'r) J. S. Bystroń, Polacy tL1 Ziemi Śuiętej, S,urii i Egipcie (Kra-
ków 1930), p. 43.

] .'r) Lźbri, Legati,onun? (mg., Archirres Gónórales), No 3P, f.
de Ąamosó, Yarsovie, ms. No 12L7, f. 194 v.

112 v.; BibI
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;_1-s n ótudier chez oLlx, en Pologrre, la languo turquoz3). Los
,:-:ilairrs drr XYII'' sióclo (p. ox. Yencesias Potocki) ócrivirent
;,a::ois des rnanife tes afin de donner le gofft d es langues qui
-:a-ent pollr les Polonais plus nócossaires p. ex. que les langues

=,.ncaise o11 italienno'4). Pour les membres dtr clergó, mission-
_ril,es gn pays rnusulm&rt , la connaissance des langues indigenos
::a:t indispgnsable. trt c'est pourquoi le pape lIrban YIII ordonna,
.:1627, que los lallgues tatare7 armónienno et autres fussgnt
:- seigrióes dans les corłverrts dominicains de I'Est de la Pologno 25),

]iais l'onsoignemerrt systómatique ótait, rendu pratiquement diffi-
:_*e fatrte d'un personnel d'enseignement convonablo. Parmi les
:,:,:]]nloręants, les Armóniens et les Grecs ótablis en Pologno ótaient

-i ce ir lour connaissance dos Ianguras orientales les souls qui pou-
;aient orrtreprendrg des voyages commerciaux on Orjent, rroyage
.:cratifs sar' allcull doute. C'est, dans de telles conditions que
l,-flesgnien-Meniński deposa un plan trós original d'ótablissemont
:'-ine ócole des langues orienta].es qui remódierait a toutos ces
_s.:Llne, I{ous ne connaissons maihoureu ement, ce projet que par
.łt corre pondance des personnes qui s'intóressaient a ces probló-
*, es 26). C'est pourquoi des choses essontielles et de grando impor-
:e]jco sont restóes ,Cans I'ombre. On peut nóanmoins dófinir, d'trne
,*- anióre approximative, le caractóre de I'ócolo proposóo par Me-

!.
--r-1l,r

-- 
.)t\1.

A l'envers de la móthod e d'onsoignoment q.ui etait appliquóe
n:ssi bien en Pologno que dans los autres pay d'Europo, Meniń-
itr r.ou].ait rompre avec 1o principo d'envoyer en Turquie des gens
,Eriorant lgs langues oriontale . I1 proposait de n'envoyer a Con-
rantirrople que ceux qui auraient achevó on Pologno le stago
::łiinrinairo de on ócole et qui par consóquent pourraiont profi-
: I dg ieur sejour on Orient, non plus pour y apprendre mais pour

rai I[. B a r y c zl Lata sgkolne Marka i Jana Sobi,eskicĄł, tł; Kraliousie,
.órr- 1939, pp. 15, 21. S. Ż rt k o r.v s ki, Żgu:ot TonlasBa Zcłm,oEskiego,
TT 1,8ó9, p. 133.

'*) J. S. B y s t r o ń, Deieje obgcaajów ?fi cl,awnej
a 1932. n. 132.

") .. lJ a r, 4azt Rpls deiejóot: pnhołotł fuct,ełłodaiejsIłiego oc

J ] - 1S6T, p. 287.

'r) Arclrives de Niośr,viez, Varsol,ie, Doctl.łnents
e tl'une lettre tle Prażrnowski).

t. I, ]Mar-

Polsce, t. r,

F. }IESGNIEN-MENI}iSKI EN P0L0GNE
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so perfectionner. L'ócolg devait so trouver Ł Varsovie ou dans les-

proches environs. trlle atrrait ótó divisóo en_ trois groupe . T;g p},g-

mier pour les nobles, afin d'y former Ios frrturs diplomates et tra-
d"uctours royaux et ori 1'orr efi.t encoro admis ceux de Ja noblosse
qui e destinant au rnótier Ces arm,e auraient dósire corrnaitne
}es languos oriontales. Dans ig deuxióme grotlpe, ]es futurs] mis-
sionaire d'uno part, et ies futrrrs membre de l'enseignement de
I'autre, co dorniors destinós n enseigl}er n Jeur tour los,"langue
orientales d,ans d'autres ócoles. Le troisieme groupo onfirr, grCIu-

pait des ,roturief < l organisatetrrs de relatiorrs commercia,].es fu-
tures ontre la Pologne et l'Orient. Dans es projets }renit'rski comp-
tait non seulomont sur des ólóves de Pologne, mais aussi su}: dos

, ótrangors Qui, pensait-il, seraient, vonlls on foule. On sait peil, de

choses ur ]e programmo d'óttrdes quo Mosgnion comptait, appli-
quer dans o}r ócole. On devait y enseigner les ianguos trrrque,
arabe, per ane, armónienne et grecque (vraisemblablernont le grec
moderne), oIe Coranu (les rudiment,s de ia roligion mtrsuimane)-
les 

" 
ócriture sultanes < (sans douto s'agissait-i 1 do la corr6 pon-

dance diplomatiquo turque, otlvent trós difficile n dechiffrer), ]os

"poótes arabes et por an < et ...l'escrime, co dornier exercice ótant
obligatoirg seulemont pour les ólóves du groupo des "nobles<.

Parmi les profes our choisi par Meniński figuraient u Kom-
bros Llzytańczyk" (rlusitanien" c.-ń,-d. Portugais) qui connais.
sait parfaitemont, la "philosophio 3uive et arabeu ot u"n cerl,ain
óv6que de Syrie, dont, 1o nom n'est pa citó, qui a,vec que}ques
moinos avait, dfi frrir la "tyrannieo d'un pacha local. Cet, ev6quo
avait, promis d'apporter une bibliothóque de mille volumos enyiron.
Cette bibliotheque efit rendu de grarrds servicos n l'enseigrrennent
des languos orientales.

Lo projet ótait gran diose et q.ui sait si sa, róalisa,ticln rr'efi,t

permis a la Pologne de devenir l'un 'des plrrs actifs centres d'ótu-
,ć[es dos questions mrrsulmanes. Mais malheureusement, tr'ótat des
finances en empdcha la róalisation; on trorrve des objectiorls de
co genro dans la corre pondance de l'ópoquo. La Pologne etait
ruinóo par de longues guerres, a politique firranciere n'ótaii ja-
mais en ordre et il paralt en effet difficile n comprendre rxu'une
telle dópense quasi luxueuso ait pu ótre envisagóe. D'aillour- on
n'entendit plrrs parlor du projet. Et Meniński dósospóró F,ar ]e refrrs
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qu'il avait essuyó quitta Ja Pologno (probablemont en 1661) et
errtra au sorvice des F{absbourg . Mais jusqu'ó, a mort il garda
beaucoup de sympathie pour a seconde patrie qu'i} avait, sorvie
plusieurs annóes.

Aprós plus d'un siócle on revint en Pologne a la conception
d'organiser un enseignemont permanent des langrres orientales.
A la fin d,u XVIII* siócle on fonda une ócole orierrtale polonaise
i Constantinoplo. Et on pensait m6me e ensoigner la langrre tur-
que i Kamioniec Podolski "). La chuto do la Bópublique Polonaise
inierrompit toute cotte activitó dont le but ótait la formation de
specialistes des langues orientales.

") J. Reych m & B, Niedasałg projelct a cpasó.tt l{om,źsji Edałlr,a.cgjnej
(Przegląćl Powszechnv, Avri] 1936), }rp. 80-83.
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